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Cahors, le 21 Janvier 1871 

Conférence de Londres. 
Londres, 19 janvier 1871. 

La conférence s'est ouverte hier, à une 
heure. Etaieut présents : lord Granville, 
Appony, Cadorna, Bernstorg, Brunow et 
Mussurus. 

La seconde réunion a été fixée au 24 
pour permettre à M. J. Favre d'arriver. 

Une réunion considérable a décidé, hier, 
qu'un meeting sera.t tenu, lundi, à Trafal-
gar-square, pour protester contre le bom-
bardement de Paris. 

Paris, 16 janvier. 
Paris continue à être calme, résolu, coh-

fiant. 
Nous avons de vivres pour longtemps. 
L'armée et la population sont pleines 

d'ardeur. 

Le bombardement de Paris. 
Ou lit dans le Journal officiel (die 

Paris) : 
Jusqu'ici les incendies causés par ije 

bombardement ont été peu graves et ont 
été éteints avec la plus grande facilité. 

Dans lanuil du 8 au 9, ou compte douze 
commencements d'incendie éteints avec 
quelques seaux d'eau par les pomp;ers ; 
ils ont été moins nombreux encore dans les 
nuits du 9 au 10 et du 10 au 11. 

Il est probable que les habitants en ont 
éteint un plus grand nombre sans le con-
cours des pompiers. Ou ne saurait trop leur 
répéter que, dans la plupart des cas, il 
suffit pour cela d'un seau d'eau. 

En somme, les obus prussiens font plus 
de mal en brisant qu'en brûlant. 

Un seul incendie grave a eu lieu dans la 
nuit du 9 au 10, à l'angle de la route 
de Choisy et du boulevard de la Gare ; l'o-
bns est tombé dans un tas de copeaux. Les 
pompiers n'ont pas été prévenus et sont 
ai rivés au feu, guidés par les flammes. 
L'immeuble était occupé par un chantier 
de menuisier ; tous les bois approvisionnés 
ont été brûlés. 

La nuit dernière, un obus a brûlé quel-
ques gerbes de blé et d'avoine non battues, 
43, rue Poliveau. 

L'Univers croit pouvoir affirmer comme 
corlains les faits suivants : 

1° Le nombre des chevaux réquisitionnés 
atteint le chiffre inespéré de soixante 
mille ; 

2° Au 21 décembre 1870, Paris possé-
dait encore deux cent cinquante mille quin-
taux de blé ou de farine ; 

3° Depuis le 21 décembre, les nouvelles 
réquisitions exercées chez les détenteurs de 
grains, ont révélé la présence dans nos 
murs d'énormes quantités de blé; 

4« Les quantités de riz, de légumes secs, 
de fécules, de gluten, d'albumine encore 
en magasin, atteignent aussi un chiffre 
extraordinaire. 

Nous avons donc de quoi ne pas mourir, 
de quoi ne pas même souffrir de la faim, 
pendant plus de trois mois; et il est pres-
que absolument certain que s'il peut tenir 
un mois eae&re, Paris sera sauvé. — Cou 
rage donc, courage et confiance ! 

Protestation de Pie IX 
Tous les Rois de l'Europe laissent froide-

ment la Prusse consommer son œuvre d'i-
niquité. Du fond de ces Cours où régnent 
la corruption et l'égoïsme, pas une voix de 
réprobation ne s'élève contre regorgement 
de la France. Celui-ci boit du Champagne à 
la nouvelle de la prise du plateau d'Avrop. 
Celui-là, rancuneux de Solférino, ne souffle 
mot et se retranche dans son indifférente neu-
tralité. Cet autre, comme Judas, nous trahit 
sous main. Tel nous renie pour son allié ; 
tel, en nous assurant du témoignage de ses 
hypocrites sympathies, se réjouit en secret 
de nos désastres. C'est 1 ingratitude univer-
selle. 

Une seule voix de protestation s'élève au 
milieu de ces lâches abandoos. C'est la voix 
de Pie IX. Seul du fond de sa détresse, je 
Spolié du Vatican rend justice à la Fiance 
et à la grandeur de sa cause. Au nom du 
Dieu de l'Evangile, il s'élève contre la 
guerre, fléau des peuples, et fait entendre 
des paroles de paix. Il jette sa sublime in-
tervention morale au miliëu de ces atrocités, 
de ces carnages, de ces souillures et de ces 
ruines. 

Sa parole ne sera pas écoutée, nous le 
savons. La paix d'ailleurs n'est pas possible, 
à l'heure actuelle. Il faut lutter et lutter à 
outrance. Mais, au milieu des tristesses du 
présent, cette protestation pontificale n'en 
est pas moins digne du respect et de l'admi-
ration de tous. A quelque opinion rel gieuse 
que l'on appartienne, on ne peut qu'être 
ému du cri magnanime de cette grande 
conscience en deuil. 

Vous verrez pourtant qu'il se trouvera 
dans la presse des plumes pour injurier et 
travestir les intentions de ce noble Vieillard. 
Nous publierons, un de ces jours, ce remar-
quable document adressé, le 12 novembre 
1870, à l'archevêque de Tours, avec mission 
de le transmettre au Gouvernement de la dé-
fense nationale. On y verra que si Pie IX 
parle de paix, il ne s'agit pas, à son point 
de vue, d'une paix humiliante pour la Fran-
ce, mais d'une paix honorable et glorieuse. 
On y verra avec quels sentiments de recon-
naissance le Pape parle de la noble nation 
française. 

Ce Vieillard, que la Révolution hait et 
méprise tant, a au moins la mémoire du 
cœur. E. BOISSIN. 

Protestation du Gouvernement. 
Par suite de nous ne savons quel oubli 

typographique, le nom du général Trochu 
ne figure pas au bas de la noble et patrio-
tique protestation du gouvernement de la 
Défense nationale sur le bombardement de 
Paris que nous avons insérée dans notre 
numéro dedimanche 15 janvier. 

Nous tenons à ce que nos lecteurs sa-
chent bien que c'est là une pure omission. 
Le brave général Trochu a mis le premier 
son nom au bas de cet important docu-
ment. D'ineptes calomnies sont lancées à 
l'heure actuelle, par une certaine presse, 
contre l'émineut gouverneurde Paris. Il ne 
faut pas que la presse conservatrice donne, 
par ses distractions, une ombre même de 
réalité à des bruits absurdes. 

L'homme qui a dit dans le dernier con-
seil du gouvernement: « Tant que Trochu 
est à Paris, la capitale ne se rendra pas! » 

a plus que jamais droit au respect delà 
Fiance entière. F; B. 

Odredu .jour du général Trocliu 
Un fait des plus regrettables, la désertion 

à l'ennemi de deux officiers de gardes mobiles 
avec cinq de leurs hommes, a dicté au géné-
ral Trochu l'ordre du jour suivant : 

« Soldats, 
» Dans la journée d'hier, un fait qui soulèvera 

parmi vous la plus profonde indignation s'est 
passé au pont d'Argenleuil. 

» Deux officiers du 2= bataillon des gardes 
mobiles des Côtesrdu-Nord, le lieutenant Le 
Merdy, et le sous-lieutenant Le Vezonet, le ser-
gent Cocard, le caporal Troadec, les gardes mo-
biles Outil, Guillot et Carré, enfin le sous-lieu-
tenant Grenaud des éclaireurs de la garde na-
tionale, ont échangé avec l'ennemi, au moyen 
d'un bateau qu'ils avaient amené à dessein, des 
rapports à la suite desquels ils n'ont pas reparu. 

» C'est vainement qu'on cherche à établir 
qu'ils ont été victimes de leur crédulité et d'une 
surprise habilement préparée. Leurs relations 
avec l'ennemi qu'ils avaient mission de combat-
tre, est un crime militaire irrémissible. Ils ont 
trahi leur devoir en môme temps que leur pays, 

Je les déclare déserteurs à l'ennemi ; j'ordon-
ne qu'ils soient poursuivis comme tels : je les 
voue devant l'armée au déshonneur et à la honte. 
Ils trouveront dès-à-présent leur châtiment dans 
le récit qu'ils entendront des glorieux efforts 
qu'ont fait et des succès qu'ont obtenu les armées 
de la Loire et du Nord. 

> Le présent ordre sera lu trois fois à la trou-
pe assemblée sous les armes. 

» Fait au quartier général à Paris, le 9 jan-
vier 1871. 

Le Gouverneur de Paris, 
» Général TROCHU. » 

Volontaires, de l'Ouest. 
L'ordre du jour suivant a été adressé par 

le colonel de Charette à ses zouaves, et qui 
a été lu au rapport de ce matin : 

« Officiers, sous-officiers et soldats, 
» Séparé de vous depuis un mois, je remer-

cie la Providence qui me donne l'indiscible joie 
de me retrouver parmi vous. 

» Plusieurs de nos camarades sont morts. 
» Honneur à ceux qui sont tombés pour la 

défense de la patrie et ont enregistré une gloire 
de plus daus les annales du régiment. 

» Je liens à remercier M. le commandant 
d'Albiousse de la manière brillante avec laquelle 
il vous a conduits pendant mon absence. Je le 
remercie surtout de son ordre du jour, où il a 
su si bien exprimer les sentiments de dévoue-
ment, d'abnégation et de patriotisme qui sont au 
cœur de chacun de nous. 

» Soldats, de nouveaux périls, de nouvelles 
gloires nous attendent. Restons à la hauteur 
de notre mission. Marchons à l'ennemi forts de 
notre passé, fiers du présent, et confiants dans 
la protection de ceux que nous avons perdus. 

» Que notre crie de ralliement soit toujours : 
« Dieu et la France 1 » 

« Poitiers, le 9 janvier 1871. » 

Dépêches Télégraphiques 

Bordeaux, le 19 janvier 1871, 
à 4 h. du soir. 

Intérieur à Préfets. 
Le 17, une brigade de l'armée du Nord 

a délogé quelques bataillons prussiens du 
bois de Buire, près Templeux. Le même 
jour, un corps prussien a abandonné Ver-
mand, à l'approche de nos troupes. 

Le 18, dès le matin, nos troupes ont 
été attaquées par une partie du corps du 
général Goetsin. Une de nos divisions a 
combattu toute la journée, dans une posi-
tion en avant de Vermand, où elle s'est 
maintenue. 

Il y a eu hier des escarmouches près 
de Gien et près de Tours. 

L'ennemi s'est montré à Monllouis. 
Près de la Hutte, les francs-tireurs 

Lipowski ont eu un petit engagement, et 
ont tenu longtemps contre des troupes cinq 
ou six fois plus nombreuses. 

Pour copie conforme: 
Le Préfet du Lot, 

E. BÉRAL. 

Bordeaux, le 20 janvier 1871, 
à 5 heures 15 m. soir. 

Hier, la première armée prussienne a 
livré autour de St-Quentin une bataille 
acharnée à l'armée du Nord. Nos troupes 
ont admirablement tenu et ont maintenu 
leurs lignes jusqu'à la nuit; mais le général 
en chef, à cause de la fatigue des hommes 
et pour éviter à la ville un bombardement 
inutile, a dirigé dans la nuit ses troupes 
sur des positions en arrière de St-Quentin. 
Nous avons fait des pertes sérieuses, mais 
celles de l'ennemi paraissent pfus considé-
rables. 

Les dépêches des généraux Cbanzy et 
Bourbaki ne signalent aucun incidentnolable. 

Le ballon la Poste, parti de Paris le 
18, à trois heures du matin, est tombé 
en Hollande; rien de nouveau à Paris. 
Le bombardement continue, quelques dégâts 
matériels, mais très-peu de morts. — Moral 
excellent. 

Pour copie conforme: 
Le Préfet du Lot, 

E. BÉRAL. 
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LES INFORMATIONS 

Par décret en date du 14 janvier, M. de 
Charette, Athanase, lieutenant-colonel de la 
légion des volontaires de l'Ouest, est nommé 
au grade de général de brigade, au titre de 
l'armée auxiliaire. 

Les correspondances de l'armée assurent 
que ceux des soldats de l'armée de Chanzy 
qui se sont laissé dominer par la panique et 
ont entraîné la débandade, demandent, pour 
racheter leur faute, à être placés au pre-
mier rang. 

Sous lisons dons le Journal de Bordeaux: 
Une lettre venue de Rome par le dernier 

courrier nous a été obligeamment commu-
niquée. Elle donne sur l'inondation des dé-
tails qui diffèrent peu de ceux que nous 
avons déjà publiés. 

Le seul renseignement à reproduire est 
celui-ci, et il est capital. 

« Le roi de Prusse a fait faire àSaSain-
« telé les offres les plus pressantes. On 
« disait hier chez la princesse G... qu'il 
« mettait à sa disposition Trêves, Cologne 
a même, pour le temps que durerait son 

« exil... Il paraît que la reine Augusta, 
«1 joignant ses instances à celles du roi, 
« aurait fait remettre au Pape une lettre 
« autographe empreinte d'un caractère fort 
« élevé, et qui l'a vivement ému... Le saint-
« père aurait répondu que sa place était à 
« Rome, et que la persécution n'ébranlerait 
« pas son âme... 

« A ses remercîments, exprimés en ter-
ci mes touchants, il a joints des vœux pour 
a la réconciliation des deux grands peu-
ples... » 

L'offre au chef de la catholicité de Colo-
gne ou de Trêves pour résidense n'a rien 
qui doive surprendre, s'il est vrai que le roi 
ait dit « Pendant le temps que durerait son 
exil. » Sans doute il a voulu donner à en-
tendre que sa politique à se faire l'appui de 
la papauté. 

Il y a là matière à sérieuses réflexions 
pour les Etats catholiques. 

La chaudellerie prussienne vient d'a-
dresser le télégramme suivant à ses repré-
sentants à l'étranger. 

« La conduite de la France à l'égard de 
notre marine de commerce nous oblige à re-
tirer les engagements que nous avions pris 
au commencement de la guerre relativement 
à la prisede vaisseaux de commerce français 
non chargés de contrebande de guerre. 
Mais comme sur la foi de nos engagements 
antérieurs, des cargaisons neutres pour-
raient être en ce moment en charge sur 
des vaisseaux français, nous ajournons à 
quatre semaines à partir d'aujourd'hui, la 
mise en vigueurdela présente mesure. 

« Veuillez informe1 officiellement de ce 
fait le gouvernement auprès duquel vous 
êtes accrédité, < De Bismark. » 

—Parmi les nominations militaires enre-
gistrées au Moniteur, nous remarquons 
celle d'uo jeune lieutenant au 39e de mar-
che, M. d'Aurelles de Paladine, promu capi-
taine au 37e. 

— Oo annonce la mort de l'unique fil)s 
de Garibaldi, Theresita, femme de Canzio, 
décédée le 8 de ce mois. Elle laisse 2 or-
phelins: un petit garçon et une petite fille. 

— On écrit de Florence : 
Amédée Ier, comme on sait, a annoncé 

lui-même au Pape, par une lettre autogra-
phe, son avèmeut au trône d'Espagne. 

Le pape vient de répondre par une lettre 
dans laquelle il conseille, nous dit-on an 
jeune roi de continuer les traditions espa-
gnoles en protégeant le culte catholique et 
le Saint-Père qui en est le chef. 

La letire, nous assure-t-on, aurait été 
remise au roi au 
Madrid. 

moment où il arrivait à 

—Hier matin,dit le Journal de Toulouse 
d'hier, vers dix heures, le moulin central 
de la poudrerie a fait explosion ; heureu-
sement il ne se trouvait qu'une faible quan-
tité de poudre, el cet accident qui pouvait 
être très-grave, n'a pas eu de suites funes-
tes. Une seule personne a été légèrement 
blessée. 

—On lit dans le il/essayer de Toulouse : 
Le Français, la Gazette de France, 

le Journal de Bordeaux, le Courrier de 
la Gironde avaient annoncé, sous réserves, 
le remplacement de M. Duportal, à la pré-
fecture de la Haute-Garonne. 

Voici ce que répond le citoyen Ducasse, 
dans XEmancipation : 

« Le citoyen Duportal est et RESTERA pré-
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fet du département. Jamais nous n'en fûmes 
plus certain qu'aujourd'hui. D'ailleurs, M. P. 
Lefranc accepterait là une bien dangereuse 
succession, surtout, si, comme les Prussiens, 
il est partisan d'élections immédiates. % 

» Nous n'engageons pas la réaction à faire 
jamais une tentative de ce genre, car elle la 
paierait fort cher. » 

Que M. Duportal reste ou non préfet de 
la Haute-Garonne, nous n'avons rien à y 
voir. La chose ne nous regarde pas. Mais 
que dites-vous de cet ordre : IL EST ET IL 

RESTERA ! donné par le citoyen Cucasse aux 
membres du Gouvernement ? en sommes-
nous venus à ce point que les clubistes fas-
sent la loi, même à M. Gambetta ? C'est 
triste. 

La réponse de M. Ducasse au Messager 
de Toulouse, inspire à ce dernier l'article 
suivant : 

Le citoyen Félix Ducasse se fâche 
tout rouge ! Nous ne l'avons pas pris au 
sérieux. Indè irce. 

M. Ducasse prétend que, par ces mots : 
« Le citoyen Duportal est et RESTERA 

préfet de la Haute-Garonne, » il a voulu, 
non donner un ordre à quiconque, mais 
émettre une simple affirmation. 

L'explication est ingénieuse; elle n'est pas 
convaincante. 

Au surplus, il ne s'agit pas ici d'empire, 
de monarchie, ni de République. La ques-
tion est plus haute. Il s'agit, au fond, de 
l'anarchie qui se dresse devant l'ordre, du 
drapeau rouge qui voudrait supplanter le 
drapeau tricolore. Inutile de dire que sur 
ce point (quelle que soit la forme gouver-
nementale que l'avenir nous réserve), nous 
ne serons jamais de l'avis du citoyen Du-
casse. Les principes essentiels qui, selon 
nous, constituent les bases mêmes de la 
société nous trouveront toujours résolus à 
les défendre. Et, en cela, nous croyons faire 
plus pour la cause de la République, que 
les violents par leurs exagérations. 

On peut dire que nous sommes dans 
l'erreur, que nous nous trompons. Nous 
défions qui que ce soit de jamais rien trou-
ver dans notre passé et dans notre présent 
qui puisse faire suspecter notre honnêteté, 
notre sincérité et notre bonne foi. Nous ne 
suivons d'autres inspirations que celles de 
notre conscience : « Fais ce que dois, ad-
vienne que pourra ! » telle est notre de-
vise. Avec cette armure, les Ducassiens 
(seraient-ils dix mille !) ne nous font pas 
peur. 

Quant à l'épithète de réactionnaire, de 
la part de certaines gens, elle est un hon-
neur pour celui à qui elle s'adresse. Il y 
a du courage aujourd'hui à se dire réac-
tionnaire. Du reste, la compagnie des Tro-
chu, des Jules Favre, des Crémieux, des 
Picard, des Jules Grévy, etc. (tous réac-
tionnaires !) vaut bien celle des Pyat, des 
Blanqui, des Flourens et du clubisté lou-
lousin qui, hier encore, écrivait dans l'E-
mancipation, les lignes suivantes : 

Dans un temps de trouble j>l d'orgie réaction-
naire, le rôle de Marat n'a rien qui puisse ré-
pugner à un journaliste républicain. Un hom-
me comme celui qu'assassina Charlotte Corday, 
serait presque indispensable pour démasquer les 
traîtres et les réacteurs qui veulent perdre notre 
République, les Lafayette, les Dumouriez, les 
Curtius, et tuti quanti, qui abrndent dans notre 
malheureux pays. 

A ce titre, tous les publicistes révolutionnai-
res doivent s'honorer de l'assimilation qu'on 
pourrait établir entre eux et l'illustre ami du 
peuple. 

Pour ce qui nous concerne personnellement, 
• nous ne pouvons cependant accepter l'éloge. 
Si nous croyons avoir autant de bonne volonté 
que Marat, nous savons que nûus ne possédons 
ni son génie révolutionnaire, ni son talent d'é-

crivain, ni ses moyens d'action. 
Vienne un véritable Marat, et la France est 

sauvée ! — Félix Ducasse. 

En admettant (et nous faisons la part 
large) qu'il y ail a Toulouse dix mille ré-
publicains de la veille, combien en est-il 
qui voudraient signer celte apologie de 
Marat ? Nous parions qu'il ne s'en trouve 
pas cinquante. 

F. B. 

—Nous lisons dans la Province d'aujour-
d'hui : 

On dit que ce matin un espion a été fu-
sillé à Bordeaux. Nous manquons de détails 
à ce sujet. 

On écrit de Belle-Isle-en-Mer : 
« On attend d'Angleterre un câble sous-

marin qui doit se rattacher à Bardeaux ; 
c'est une compagnie anglaise qui en fait les 
frais. » 

Chronique locale 

Le gouvernement a invité les préfets à 
requérir les mobilisés pour les employer à 
la construction des batteries d'artillerie f 
mais au fur et à mesure de l'achèvement du 
matériel, les ouvriers mobilisés, provisoire-
ment dispensés du service militaire, seront 
réintégrés dans les corps dont ils font par-
tie. 

Voici, au sujet des récents décrets sur les 
effets de commerce, des renseignements pra-
tiques dont nous sommes en mesure d'affir-
mer l'axactitude : 

1° Tous les effets souscrits avant le 15 
août sont prolestables cinq mois après leur 
échéance ; 

2° Tous les effets souscrits du 15 août 
au 14 octobre sont protestables trois mois 
après leur échéance ; 

3° Tous les effets souscrits postérieure-
ment au 14 octobre sont protestables à 
leur échéance. 

Le ministre de l'intérieur et de la guerre 
a décidé, en date du 14 janvier, qu'il ne se-
rait plus formé de compagnies de francs-ti-
reurs, à compter de ce jour. Les préfets de-
vront donc faire connaître de suite l'état 
des corps en formation dans leurs départe-
ments, dont la constitution serait assez 
avancée pour qu'ils puissent être remis, dans 
un délai très-prochain, à l'autorité militaire. 

La formation de tous autres corps devra 
être suspendue, et les quelques volontaires 
qui en font déjà partie seront ou licenciés ou 
versés dans l'armée active ou l'armée auxi-
liaire. 

5e Souscription pour les Ambulances du 
département du Lot et pour les pri-
sonniers français. 

Mme Maturié 
Mercié 
Mme Delbreil 
Labouysse prêtre 
Gardât 
Mme Filsac 
Mmc Courtiade 
Durieu, substitut 
Mclle Chabasseur ,.. 
Mm°de Falmont 
Montagne 
Mmo Brassac, de Paris. 
Melie Lachou 
Godinaud 
Mc"eS Soulié, sœurs).. . 
Mlle Millerat 
Rivières, tapissier 
Baptiste Massebœuf 
Veuve Bonafous 
Tourette 
Mm» Clément, de Metz. 

Mandelli 
Gleyses (pour les blessés). 
Lagarde, tailleur 
Julia 
Rozières 

2 
10 

1 
2 
1 

2 » 
2 » 
2 » 
2 » 
3 » 
2 » 

42 70 
Soulié, doreur 1 50 

5 » 
Mercadier, tailleur 2 » 

2 j) 
Jean Taunie 
Mm0 du Sérect 
Coulonge, prêtre 
Lacoste, maître d'hôtel. 
Sœurs de Nevers 
Mm" Baurain 
Bondu 
Gausserez, prêtre 
Martre 
Guiral 
Fourès 
As truc 
David 
Course 
Maury, forgeron.. 
Combarieu 
Pouzergues 
Mazelié 
Périé Raphaël 
Rigal 
Mlle Bénech 
Dois 
Rigols 
Miquel, fils 
Mme Miquel,mère.. 
Mlle Calvet.' 
Aymerit 
Rouillac 
Delmas, père 
Delmas, fils 
Martory 
L'abbé Dissez 
L'abbé Bardou.... 
Francès Nemours. 
Mmc de Flaujac. 

5 
1 

10 
5 
5 
5 
2 

2 
10 

i 
2 
1 
1 
5 

5 
5 
2 

50 
de Flaujac, ancien préfet 100 
Mm« Durand Foujel 10 
Mmo Jules Mayzen 20 
Mme Lartigue 2 
Lurguie 
Gisbert 5 
Mme Corhumel 10 
Mlle Brie 5 

30 
» 

50 

)) 
)) 

50 
50 
50 

» 

» 
25 
50 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
50 
50 
50 

» 
» 
» 

50 
50 

B 

» 

] » 
» 
)) 

» 
50 

» 

Total des listes précédentes 3,491 40 

Total 4, 055 15 

Nous apprenons avec plaisir que notre 
compatriote M. Edmond-Jean-Henri-Dosilé 
Massip, de Figeac, sergent-major au 33e 

régiment de marche, vient d'être promu au 
grade de sous-lieutenant dans le même régi-
ment. 

Ce jeune officier avait déjà donné, en 
Afrique, les plus belles espérances. 

Le bataillon des gardes mobilisés deGour-
don est parti ce soir pour le camp de Bor-
deaux, 

LYCÉE DE CAHORS 
100 

K 
» Compositions du 5 au ¥ janvier 

0 
1 » Mathématiques élémentaires. 
5 Mathématiques : 1 Durupt, 2 Pech. 
2 » Philosophie. 
4 i *! Version latine : 1 Tardieu, 2 Bastide. 
5 B Mathématiques préparatoires. 
5 B id. 1 Mazeillé, 2 Basset. 
5 )) Rhétorique. 
1 » id. 1 Gilles, 2 Dugès. 
2 » Seconde. 
2 50 . id. 1 Combarieu, 2Lachaise. 

20 » Troisième. 
2 « id. 1 Barancy, 2 Planacassagne 
2 » Quatrième. 
3 id. 1 Delmas, 2 Valmary, A 
1 » Cinquième. 
2 id. 1 Icres, 2 Combarieu. 
5 » Sixième. 
5 » id. 1 Labro, 2 Bugat. 

20 » Septième. 
2 -)>] Orthographe : 1 Foissac, 2 Castagné. 

Huitième. 
id. 1 Verdier, 2 Chambard. 

Classe préparatoire. 
Première division. 

Lecture: 1 Bonnet, 2 Chaignaux. 
Deuxième division. 

id. 1 Gatineau, 2 Gayet. 
Troisième division. 

id. 1 Maratuech, Ch. 2 Ma-
ratuech, V. 

Enseignement secondaire spécial. 
Deuxième année. 

Mathématiques : 1 Bouygues, 2 \ndrieu. 
Première année. 

id. 1 Carlin, 2 Gasc. 
Année préparatoire. 

Français : 1 Andral, 2 Blanc. 
Le Proviseur, RICHAUD. 

Un ingénieur vient de trouver le moyen 
de doler Paris d'un nouveau combustible 
qui serait à la portée de toutes les bourses; 
c'est par millions de kilogrammes qu'on 
pourrait chiffrer le nouveau produit. Des 
expériences sur une vaste échelle se font 
en ce moment, et dans quelques jours on 
connaîtra le secret de l'inventeur. 

On assure, dit le Constitutionnel, que 
M. Faye, le savant académicien, vient de 
trouver le moyen d'augmenter de deux ki-
lomètres la portée de tous les canons. Si 
celle découverte est exacte, et l'expérience 
ne peut larder à lefaire savoir, la supériorité 
de l'artillerie prussienne, constatée tant de 
fois, cesserait aussitôt et les événements 
pourraient bien prendre une face nouvelle. 

Nous lisons dans le Progrès libéral : 
On nous communique un procédé d'im-

perméabilisation pour les étoffes de toute 
nature (soie, laine, fil, coton), nous som-
mes heureux d'eu faire profiter nos lec-
teurs. Ce procédé est simple, peu coûteux, 
ne demande aucun appareil spécial, n'altère 
pas les étoffas auxquelles il est appliqué, 
est perméable à l'air, et laisse les vêle-
ments dans les meilleures conditions hygié-
niques. Il est évident que son emploi sur 
les étoffes en pièces est plus avantageux 
que tout autre et n'augmenterait pas sen-
siblement le prix de fabrication. Le voici : 

Faire dissoudre dans un litre d'eau 60 
grammes d'acétate de plomb ; dans un autre 
litre d'eau faire dissoudre 60 grammes de 
sulfate d'alumine et de potasse (alun ordi-
naire). 

Mélanger les deux solutions et laisser 
déposer le sel insoluble qui se formera; 
décanter le mélange et y laisser tremper, 
pendant quatre ou cinq heures le tissu que 
l'on veut imperméabiliser, le retirer en ex-
primant légèrement l'eau qu'il contient et 
le dessécher. 

Nous avons vu un canevas à larges mail-
les, contenir de l'eau comme l'aurait fait un 
verre ; ells coulait à sa surface comme du 
mercure en gouttelettes arrondies et cepen-
dant ce même canevas laissait passer le 
sable fin entre ses mailles. Celte expérience 
a été faite sous nos yeux. 

Inutile d'ajouter que l'imperméabilité des 
draps, toiles et tissus serrés est encore plus 
complète. 

On lit dans le Journal de Bordeaux: 
« Nos soldats souffrent au camp de Saint— 

Médard, Nous savons que la guerre à de du-
res exigences et que les défenseurs de la 
France ont le devoir de s'habituer à toutes 
les souffrances, à toutes les privations. Il est 
urgent cependant d'adoucir le plus possible 
les rudes épreuves de l'école du guerrier. 
Le froid excessif est la cause principale de 
leurs souffrances actuelles; pourquoi ne pas 
en diminuer les effets ? 

» Pourquoi, au lieu de laisser ces braves 
soldats se morfondre sous des tentes-abri, 
au milieu des bois et des landes, la munici-

palité de Bordeaux ne mettrait-elle pas à la 
disposition de l'administration militaire les 
vastes barraques de la foire. Quelques jours 
suffiraient à les monter, et elles mettraient 
au moins dix mille hommes à l'abri. Nous 
recommandons tout spécialement cette idée 
éminemment humanitaire et d'une réalisa-
tion facile. » 

Pour la chronique locale : A. Laytou. 

On nous communique la lettre suivante, 
qui nous prouve le grand désir qu'a le peu-
ple allemand de voir la fin de la guerre. 

Gorlai, 18 décembre 1870. 
Cher Hermann, 

Ton écrit (ta lettre du 9 décembre, je 
l'ai reçue le 17 à midi, et je vois que 
tu es en bonne santé; c'est vrai, tu de-
mandes quelque chose pour la Noël ; c'est 
avec plaisir que je t'enverrais des comes-
tibles (vivres); mais, hélas! on n'accepte 
rien à la pojste pour Orléans. Il n'est per-
mis qu'aux officiers d'envoyer quelque 
chose : c'est pourquoi je t'envoie un thaler 
(3 fr. 50 c. à peu près) : et lorsque tu l'au-
ras reçu y rèponds-moi immédiatement, 
parce que j'ai l'intention de l'envoyer encore 
un thaler à la nouvelle année. 

Si, pendant ce temps-là, on acceptait 
des comestibles, je t'en enverrais, car je 
ne veux pas que tu souffres de la faim; 
sois toujours patient, car cela finira bientôt, 
et c'est le désir de tout le monde. 

| Maman va bien, ainsi que nous autres; 
c'est pourquoi ne te fais pas de mauvais 
sang, mais fais de manière à retourner 
bientôt. 

Notre beau-frère Hermann, artilleur, a 
dû partir bien vite pour Paris. Qu'en dis-tu? 
Je crois, d'après les journaux, qu'on com-
mencera le bombardement de la ville de 
VUnivers (sic) le 19 de ce mois, et alors, 
à nous la victoire ! 

Ecris-nous donc quelque chose de ton 
logement ? 

La chemise que tu nous a demandée, 
nous ne pouvons pas l'envoyer. 

Comment fais-tu pour ton linge? Fais 
attention de ne pas attraper de vermine, 
lorsque tu auras l'occasion de changer de 
linge dans tes différents logements; — du 
reste, fais comme tu l'entendras. 

Je voudrais que tu eusses de mes che-
mises; mais, hélas! cela ne se peut pas; 
c'est pourquoi je t'envoie quelqne chose 
dans la lettre. 

Sois salué (reçois les saluts) de tes beaux 
parents, de4es amis et de la petite famille 
qui parle toujours de l'oncle Hermann. 

Arrange-toi de passer (pour passer) les 
fêtes de Noël de ton mieux ; l'année pro-
chaine, lu seras chez nous. 

Ton Frère, 
A. HOFELT. 

Dernières nouvelles 
Au moment de mettre sous presse, une 

dépêche nous apprend que l'occupation de 
Tours par les Prussiens est confirmée. 

Paris. 
Des renseignements arrivés de Paris, dit 

le Moniteur, par lettres particulières, cons-
tatent que depuis le 12 le bombardement a 
cessé. Les forls n'ont pas souffert et quel-
ques-uns onl infligé de* perles sérieuses aux 
Prussiens. Une dépêche envoyée de Versail-
les, que nous retrouvons dans les journaux 
anglais, dit que le fort de Montrouge a éteint 
le feu d'une batterie prnssienue. Le Times, 
de son côté, dii que les boulelsn'oot entamé 
nulle part nos travaux de défense. 
Pour tous les extraits et articles non signés A. Laytou 
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RIVIERE 
TAPISSIER 

Galerie Fontenille. 

M. RIVIÈRE prévient ses nom-

breux clients, qu'en l'absence de se-

deux fils partis pour le camp de Bor 

deaux, M.Adrien Remy tapissier, son 

filleul, s'est mis à sa disposition pour 

satisfaire à toutes les commandes. 

M, RIVIÈRE a toujours le dépôt 

de l'extrait de Viande Liebig. 
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